
4 j * * * 1 - ' ^ ? P 1 » Pi*»*» «nr une petite éminencs 
J £ n i 2 J f r # n * parfaitement, décoré- jour la 

rJ^~fë\j!?±.'?*ïte "UfiwtiMM*. le doven a rappelé le*-ferro* et \è «VbUè«ent'du prôtec-

Î
snr de 1 Enfant-JSjHiL ohtig» d e travailler 
our subvenir * * £ 8 4 i 8 » * n S s a i n t e Famille. 

J i k W P t é <l»e. CéJinajsn précis** exemple 
P « P Ita nombreux sociétaires ouvriers «arrime 

r*i«T alors rm-tn«me ; et que le meilleur 
m j e i k * obtenir ses grâces, é t i t deTravoquer 

» La section chorale.pslf qnefrraes eanttques 
de circonstance et la symphonie par un des 
b * g ? • • w , M ! f a ^ *»* rlperloire, relevaient 

- * » - l e asstststies* «bus ré* membres de la 

S»*S»JSB*»*sSj8«J|S*S»»»*»J«ïnp»SsWawS^^ sjsssj»*»»»*^ igflsns.i .. • * 

si? 
» Toutes tes romance? «I chansonnettes oo-

mwjue» ont ««À b W jejesprétées : notons «n 
passant là romance 5tfm« Pellico et la ohœur 
de Racine rendusaveeWsJAtcoup Jeïpress où. 

« Vers neuf heures» du soir, une tombola 
tuiu» comnossj* de norhbreur et beaux 

ii-,' v e f t a l t é t î ^ e r de nouveau l'as»i«ano», ; 
• I les Bewreux gagnants emportaient JfWeuM-

f « *e» o«>J«t» d"tili*it* et d'agremefet é*»i 
. leur étaient échus. ^ ^ 

» A dix^ heures illumination générale des 
Jardins et de la statue *« satnt *osrph entou
rée d une double aréo le de lanternes véni--3H£î?v , , ** > * e *" f™ * * W W dWgOfttet nntttîjrla vue un' coup d̂ oeU de» pins me>-

* ? ° u r finir une si belle fête u» Joli feu ' 
d artifice est tiré sur la fin de la soirée, et le* 
sociétaires de Saint Joseph, heureux et hers 
d u n e » ! belle journée quittent féor cercle à 
regret en s'en, renart des diverse* phases de 
cette solçnité quis.ôus sous las rapports a été 
admirable par te maintien et la bonne tenue d£ 
«ans le» assistants. Hn lies Wouvant si gais et 
5JKavenants las uns povrtes autre», toujours 
« • d u e s quant il s'agit d'embellir no» fêtes 
MngieveS» et en voyant âé pr#s Je bon esprit 
qui donne a Saint-Joseph on est porté à se 
rappeler ces mots de l'Evangile : « Vovex 
comme ils s'aiment le» uns les autres. 

• & * » * - « » * » * • • » « . • * • « « 
J54ca\a»4.Tiojts us luissANcas du 7 mai — 

Monénse l.etrtbvre, rite Tïirgot, 7. — Constant 
B»*»T rue du Beau-Ohsne, — Sophie Dobbels, 
nje d# la Gaisté, 15. — Jeanne Créleur, rue 
S S l e * ^ V l n t - — P a i l l e Calonûe, rue de 
WàuMBpàL conr Cast lain, 6. — Jl)Iés Caste-
lain. lue de rHoramelet, BOUT Delcmlx, *. — 
Adolphe Yejten», rua d'Alnva, cour Coqu. — 
Hubert LecoDte, rue de la Perche, fort dion, 
40. — Arthur Vassèur, ruedes Lon«rfl**--Haies, 
S*. — Joséphine Hevreirdf, r'te 4e t'KpeuV), 
cour Lampe, 13. — Haivina HerHet- rue des 
yt>*sé«, cour ©epréz, 35. — C4ioe Voisin, 
plat-e du Trichoa, ». — Léonie Van Elstraete, 
rua du Pile, Grande C*te. 52—Jean as Boutte-
ville, rue d'Archimède, 58. — Félicité Dap-
•etttf, rae de France, 4. 

SDIUIUTIONS DB u u i / u n s da 7 mai. — 
Louis Dubarq. 30 an», ourdisseur, »t Maria 
Cuvelier. 20 ans, bobineuse. — Hector Bfes-
quiens, 25 ans, ou-dfsseur. et Adèle Tib»r-
«Wien, 24 ans, denteihere. — François De-
aaedt, 29jtn«,, Sieur, et Marie I)e«chryv»r, 23 
ans, peljmsfise. _ AngusUn Hasbrouçq, Si 
sas* eommwtsionrjatre publie, et Uidrvwis De-
J I W ^ i &f ans, raarohande de légume». — 
Napoléon Duque«n»> 29 ans, rauacbeur, et 
Marie Ohombar. 22 *hs, bobineuse. — César 
Laaalbe, 3a an», empMo^é au chemin dé fer, 
et Eugénie Bouvrv, 37 ans, femme de cham-
* • • — Henri Delmarje, 29 ans, ferblantier, et 
Adéline Carette, tSjpg; journalière. — Jean-
JBaptiste *MDliB, i r r a u , emplové de com-
marce, et Kugénie \Measiaen, 22 ans. sans 
profeasion. — Léonard Delgran'ge, 27 an», 
ral»t»enr, et Elise Carette, 23 ans, «Ile de ma-
maia^T- Louis Derv«er, 36 ans, boalanger, et 
Elise Deronne, 34 ans, cuisinière. — Louis 
?° a 4rv , *" ans, contremaître, et Hermence 
AJla»d,» ans, cabaretlere-. 

MaLAnaTjoNS t>a DÉCBS da 7 mai. — Gé-
«*rd Dupire, 1 an, rue de» Longue*-Haies. 
•oar Oastelain, 3. — Savat, présenté sans vie, 
la» d'Espagne, 27. — Arthur Renard, 20 an», 
rai^ioueur, au Fantanoy, tort Fraaax, 81. 

Kta>« C ^ r t l «le Tawr^awxa: 
t>*CLAR ATIONS D« NiISSANCBS d u 8 OUÙ. 

Eugène-Frédéric Chevalier, rue de Pari». — 
VéranMiaa Pieavet. ras St-Pi«rre. — Adàle-
CloUlde-Marie Deffirenne», rua Joire. — Pal-
nrvre-Fauline AHWkse, rue du Ment-à-Leux. 
«*i- rVaaçeis-aternard Bostoéh, rue de» Pou-
trains. — François-A bert Planquart, Movliû-
Fagot. — Marie-Eudoxie-Joseph Scamp«i, rue 
du Mont-à-Leux. — Sidonie-Ciémence Monta-
ana, rue de Gaad. — Henri Vaadeabérghe, 
ruade Gand. — Ashille-Panl Cuvaher, ru* 
dé la Maleehse. — Albert-Valéry Vîatte, rue 
ae la Malcenas. —Détiré Frenoy, an Pont (•>-
NaavUle. 

Félix-Joseph Le-
SaJ, 

M s a n a a s da 8 mek 
cleraq, 24 ans, rattacheur, et Clara Saïandier, 
19 ans, rattacheuse. — Gustave-Joseph De-
poartère, 25 ans, mécanicien, M Clara Hardy, 
26 ans, tiassrmde. 

DsoLAaA-noifs pa saoès da 8 sud. — 
Marie-Anne Doutrelaigne, 86 ans. rue des 
Mettes. — Angélique-Pniiïppîne Honoré, 74 
ans, rae de Lille. — Calwaet torétetaté sans 
Tia. au Blanc-Seau. — Jules Duorule, 85 ans, 
me Nationale. — Apoltns Groillon, 77 ans, au 
aateèam 
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i m l UTirrBjjt D a RICOMMA!tna.TIOM. 

HMJat-
Certaines cé lébr i tés ne franohiasent 

paat plu» 1* basUeua que s«rtaiaa jomr-
n » w ne tronTenj. d.'abonné» d a n s lea 
s o u s -préfectures . 

Ovide avait mûri n a t i v e m e n t d'esprit 
e t de c œ u r dans l a serre chaude par i 
s i e n n e . 

B avait créé , mode lé , an imé p o u r lui 
u n e m u s e demi-païenne à laquel le là 
p o è t e s QOMveiletment ée los n'aVàient j 
po in t tardé a adresser d e fervents h o m - [ 

Ovide faisait des vers charmants , en- [ 
tendait a mervei l le le dia logue, b a v a i t ! 
d« i'abainthe sa aaoiiié d e ht journée , ' 
écrivait la plupart de s e s artielee Sur le, 
marbre taché de vin d'une table de ) 
b r a e s e h e , e t vivait moit ié du jnnrn»Vs | 
l i sme, un père a«sez avare, es de la 
b o h è m e , nrre mère rieuse et prodigue 

fl cônnHissait à font l'art cTanginentér 
les dette.-; .-ans j w i i r i aoWer «e» n a U s ; 
M *'éraj«.a»l s b grand prêtre d'an* aeote 

CûiSÏOlS FBlrtBRES ET 0B1I& 
et eonnaiskances? da L. 

T,dM> par esavTt; gSJrlIt'it 
de lettre dW fcire part «fl déf 

"ADBLJfcowsM*J> ToifcH DES 
le M. laaNvol»VJB»BprfS»AHD.< 

ubaifc le 7 mai *876, dan» sa 73» an-
priéSde ooasldérer ht présent avis 

coesme' an tehatot lise et de vttolorr bien as-
afater aux «anarviad *« m*v*me s o t o s t -
Staaa qui auront lien le mercredi 10 mai 1876, 
a 8* heures ,̂'L en l'église Notre-Dame, à 
Roubaix. — Les v i f j t l e s seront chantées le 
mardi 9 courant, à 7 hesre* da soir. — L'as
semblée a la maison «ortusiré, rue d'Ar-
chimède, 64. 

CD ofcU «jsByysatJi «ta» «arafls se<a oéVé-
bré en l'église Sainfe-Elisabéth, à Roubaix, 
le mercredi 10 mai 1876. à 9 heures, pour le 

Mt c. I . I BCIJ70CCKIU4S 
épouse de Monsieur PHIUPPB DUQUENNOY, 
décédée a Roubaix, le 7 avril 1876, a l'âge de» 
61 ans et 4 mois. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçut do: lettre de- taira 
part, sont priées de vouloir bien considérer 
le présent ast» comme en tenant lieu. 

s t r l t o s i t e n n » ! s n n l v e r s s l r e sera 
ett féglrse paroissiale de Saint-Mar

tin, à Boubaix, le mercredi 11V mai 1876. à 
j8JV*jr>y V2» Pour le repo» des 4mes de : 
Damé JyLiâ-S6R»pHiN« CORNrLLE. veuvade 
ïlpnstenr CONSTAWT DtTVE-«GER, décéiée le 
«déosmbre 1870, a l'âge de «2 ans, et de 

" Monsieur Howoeè-Lnujs FONTAINE, «poux 
de Dame AIUBB DUVEHGER, décédé à Ituu-
baix, t« 6 « a i 1870, à' TAgè d« 58 ans. — Les 
personnes qui. parooblt, a'suraient pas «e<;u 
de lettre de faire part, sont priées de vou
loir Me» oonstdérer le présent avis comme 
en tenant lies, 

LB-TTSBS «oa rcanoiii wi 6'OBIT. — Jvtusrt-
menc Alfred Rebouœ. — Avis gratuit dp.ns 
les deux aditienv du Journal de Roubaias, 
dan* la GawlU 4e Tourcoing (Journal quoti
dien) et dans ts Vrmie France, de Lille. 

L a commiss ion d a cerc le des Carabi
n iers roubjtisiens v i e n t d'ajouter au 
programme d e s prix d u grand tir i n t er 
nat ional , déjà si at trayant , u n e c ib le 
spéc ia le ré servée a u x officiers de l 'ar 
m é e française . L e s prix sont ainsi r é 
part is . 

msTAwca 308 m., * n pourra. 
2 séries de 5 balles gratuites. 

1er prix. —Une médaille en vermeil, offerte 
par A. lé président des Carabiniers roabài-
siens. 

2e prix, une médaille en argent,|o(Jerte par 
le orc lé ; 

5e prix, une médaille en brcmxe, id. 
4e » id. ' id. 
5e » id. id. 
6e » un brevet d'honneur, id. 
7s » id. id. 
8e » id. Id. 
»• » id. Jd. 

l«e » id. id. 
- • " i • - — 

Vest te d e » d e a r é r < i aliasiealsiir^w 
L'entrepreneur de la venta publique des ali

mentaires de la ville de Roubaix, a l'honneur 
ÔTiritbrmer les eensommate 't* que l'établisse
ment créée surtout dan» l'intérêt de la classe 
ouvrière, ayant pris depuis la cessation de la 
Boucherie Centrale, une extension beaucoup 
plus grande, se trouve en mesure de fdUrnir à 
prit réduit des viandes de Ire qualité. 

Filet, 
Aloyau. 
Morceaux choisis, 
Cote ordinaire. 
Côte au croquant, 
Carré et épaule, 
Croisure, 
Poitrine, 
planchât, 

Morceaux choisi», 
Première côte, 
Côte au croquant, 
Fricassée, 

Arsaçn DBS rnxx : 

le demi kilo 1.85 
1.36 
0.90 
0.85 
0.80 
0.75 
0.70 
8.66 
0.60 

1.16 
1.10 
1.00 
0.80 

le demi kilo 1.15 
» o.eo 

la pièce 0.IK 

»i»«t. 
Epaule. 
Côtelette, 
Filet, le demi kilo 1.00 
Fricaraéj. » 0.60 

Nota. — L'établissement est situé dans l»s 
bâtimscKs qui s • trouvent au fond du bureau 
des renias mobilières. Grand'Piace. 

Un service est organisé pour por er à domi
cile les provisions sur la demande qui en est 
faite à l'entrepreneur. 

AVIS. 
Les personnes dévouées qui s'étaient inté

ressées s là Boucherie centrale, continueraient 
de servir les intérêts du public et principa
lement ce,ux de la classe ouvrière en m'accor
dent leur eôaChnoe pour la fourniture de lear 
consommation, es qui m'aiderait à soutenir 
une concurrence loyale qui maintiendrait la 
viande a un prix raisonnable, but de l'institu
tion de mon établissement. 

CÏSCLB-BIBI.10THÏQTJ»! P O O * LBS SOLDATS, 
Uta-VOLONTAHtsn ET LES SOUS-OFFICIERS 
M LA O A * M 8 0 K DE LILLE. 
Les personne» dés ireuses de partici

per à la, souscription pour l 'achat d'un 
Cavele-Bibltothèqjue pour l e s aotdats, 
l e s volontaires et l e s sous-ofâeters de 
la garnison de Lille, p e u v e n t faire con
naître leur intent ion, soit verbalement 
so i t par écrit , à l ' intendance, place aux 
Bleuet s , 2'8. — Leurs souscript ions y 
seront enregis trées , pour être ul tér ieu
rement recouvrées par l es soins du Tré
sorier du Comité. Recommandat ion* e s 
sent ie l les : tadiq-ter si les s o m m e s oflar-
tés" cons i s tent efi un don une fois fait, 
o u si e l les sont payables en dix annui
tés" par d ix ièmes; rBcntionner avec sotii 
l e s n o m s e t l'adre«se du donateur. 

A -*r' n m 
La société des chauffeurs-çonduc te urs,établie 

i rae du Chemin- de fer, à l'estaminet I.illoH•', 
' prévient les industriels, manufacturera et fa

bricants que, par une décision prise an siège 
de la société, toute m tison ayant force motrice 
et se trouvant pour un fait quelconque sans 
obauffour ou conducteur, peut s'adresser au 
siège de la société afin de pourvoir 4 son rem
placement. 
• Tout WcTustfïel voulant jouir de cet avan
tage devra1 payer une cetrsation mensuelle de 
cinq franc» Mmme versée dan» la caisse des 
malade» de la sesiôté. 

Une boite nu.x lettres placée dans l'estaminet 
recevra les demandas ou réclamations. 

Url membre spécialement chargé du place -
ment des homme» se mettra à la disposition 
des demandeurs. 

Les arrangements se feront entre patrons et 
ouvriers. 

Le but de la société est de remédrer aux in
convénients produits dans les établissements 
industriels par l'absence du ehauffeur ou du 
conducteur indisoensable. 

Depuis longtemps déjà d. s sociétés de ce 
genrs existent à Mulhouse, Rouen, Ste-Marie-
aux-Mines, etc. L'importance manufacturière 
de Roubaix nécessitait une institution sem
blable. 

Nous espérons ne recueillir que des 
approbations pour cette nétiative que nous 
prenons. 
i e sevré/aire. Le président de la société 

L. JONIÎT. ÀLBXANDRR RIVIÈRE. 
N. R. — L»s chauffeurs-conducteurs sans 

occ.<pation peuvent au*>i s'adresser au siège 
de la société. Estaminet Lillois, rue au 
Chemin de fer. 

C»«xr d ' a * s i * e s d u I f o r d 
Audience du 8mai 1876 

Prés idence de M. S A U V A O S - - -Minis tère 
publ ic , M. G R E V I N , avocat général . 

l " a f f a i r e . — A b u s deconfiance. 
Clrarîes-Lotris Labbé, ouvrier boulan

ger, k%è âe H ans , n é à Grprigis, de
meurant à Lille, est accusé d'abus de 
confiance c o m m i s d'ans l e s c irconstances 
suivantes : 

Employé chez les époux Dupire , bou
langers à Lille, en qualité de domest ique , 
il fut charçé à. plusieurs reprises de 
faire des achats , de porter des pains e t 
de recevoir le paiement de fournitures, 
il disparut emportant l 'argent de ce» 
différente* c o m m i s s i o n s . ->, 1 

Reconnu coupable avec des c i r c o n s 
tances a t ténuantes , Labbé est condamné 
à quai»a a n n é e s d'emprisonnement . 

Défendeur, M* Détape . 
2.» affaira. — Faux en écriture de 

commerce. 

L'accnsé es t le n o m m é Gustave Le-
francq, n é à A v e s n e s , négoc iant , demeu
rant à Landrecies . 

La mère de l 'accusé occupa i t e n 1874 
u n e fabrique de passementer ie à L;.n-
drecies; -e l le fit d»* mauva i ses affaires et 
l e 14 ju in 1874 e l le fut déclarée e n fail -
l i te . L'aîné de s e s fils étant au service 
militaire, le s econd , aujourd'hui a c c u s é , 
eut l'idée de reprendre pour son comote 
la suite des affaires de sa mère; toute
fois , c o m m e son jeune âge e t que l e s 
revers 4e sa mère n'étaient pas de na
ture à lui assurpf du crédit , i l prit l'ha
b i tude de mei ç au bas des actes qu'il 
faisait dans son commerce la s ignature 
Lefrancq frères. 

Gustave Lefrancq était précédemment 
é lève en pharmacie , par c o n s é q u e n t 
peu au courant du genre de c o m m e r c e 
qu'il entreprenait il avait v ingt ans à 
pe ine e t nvait <*<"'>| de ressources . Les 
créanciers de sa mère ne consent irent à 
lui prêter leur concours que moyennant 
une forte retenue sur les effets qu'il 
escomptait Chez e u x . Lefrancq n e tarda 
pas à recourir à d e s faux. Il créa des 

•n m i — — • — • — — 
poét ique dont la nouve l l e pha lange lit
téraire briguait l 'honneur de faire par 
t ie . 

La j euness se d'Ovide s e prolongea 
jrrsqu'au m e m e n t on l'âge mûr survint 
e t bhraehU brusquement e t sans tran
sit ion ses longs c h e v e u x , voûta sa taille 
é l evée e t changea sa phys ionomie épa-
nouie e n u n visage fatigué portant l e 
st igmate de toutes les) pass ions satis
faites. 

À.rrê,té brusquement dans sa course 
son freTO.Ovtdé employai t son inf luence 
à conduire dans la vo i e o ù il s'était 
perdu e t broyé les j e u n e s g e n s qui s e 
pressaient attrnnr d e lu i , av ides d e s e s 
ense ignement» , cur ieux d'apprendre 
ce t te sc ience da mal «ru'il professait le 
es)Mirl| » n » l * » r e » . 

Pendant la second* moi t ié de la jour
n é e e t u n e partie des nui t s , o n pouvait 
voir u n cercle d'une dizaine de littéra
teurs de l'avenir, réunis autour d'Ovide 
b u v a n t s e s moindres paroles , aspirantsa 
phi losophie , e t , sage où insensé , l'ac
ceptant Sans l'étudier. j 

Le premier d e s e a d isc ip les , celui qu'il | 
nommait s o n fils, parée que , disait-il , i l 
prometta i t « n grand p o ê l e i ta Pr <oce, 
étai t le mei l leur ami-de Crotale, un en-
f a u t de v ingt ««•» t o u t a u p l u s . Wéijuilod 
portai t s e s beaux c h e v e u x b l o n d s l'-wgs 
et bouç lés i l e pur ovale de s o n v i e ^ e l e 
fa isai t ressembler à c e s tê tes r o W . i n e s 
qu e Couture a pe intes dans son Orgie. 

L a foi, ^ e s p o i r , l 'amour, la fami l l e , ^ 

véri té , eea n»«te avaient perdu leur s e n s 
p o u r N é b u i e s . 

Arrivé à Paris avec u n nom h o n o r a 
b l e , suivant d e t e m p s à autre l e s cours 
de droit pour faire plaisir à un père d ix 
foi-1 mil l ionnaire, il n e tarda pas a choi
sir des amis r>tus fantais istes que les 
étudiants dont l a p a u v r e t é r e l a t i v * réfrè
n e las dés irs et contrôle lu» a c t e s , {i 
tronva OvMe sur an route , e t Ovide 
promit dé le former et d* le lancer. 

Le j e u n e hôrjpLrjie a'?ib»nd.Qn»a a u n e 
v ie gu i n'est po**ibl* qu'à Par i s , e4 
dont l 'éphémère d**cees«rprend e n e o r e , 
auand on réfléchit aux excè-* Sjn'eHe 
ih.urfirjrrte. 

P. se souvenai t à pe ine d u numéro de 
la maison qu'il habitait . 

Eu sortent du spectac le , il entrait an 
café e t commandai t On souper potvr 
que lques int imes ; la causer ie se pro
longeait , j b f t n ' a n jour. î l d^jeut^a t 
chez an ami, s e proHteriait, dti.ait en 
vi l le , donnait s e s a'udienoes sur l e b o u 
levard, écrivait â m o i t î é gris des sonnets 
d'une fantais ie rVvis%&nte, et des odes 
d'une poés ie étrange et maladivement 
rnepi iée . 

Ensui te H s e met ta i t & la recherche 
d'Ovtdè. 

U n s o i r le maître etrt One idée . 
— Mes enfants , dtl-ft, m e s a m i s , ares 

disciples 1 l es p o ê l e s doivent avoîr levu1 

part dès conquê te s de 1* F:\uice , e t c . . 
U n e sa lve d'applauditwt raenl - i'isMftr-

valeurs fictives sur lesquol las lt apposa f 

èfausses acceptat ions . Ce m o d e de I 
séder fut révé lé à la just ice par H . [ 
tien, négoc iant e n passementerie*» à I 
is, e t M. Hubert , Quesnot , banqtiisr 

1 Landrecies . 
Déiensear .M" G. Boute t . 
L'audience cont inue . 

Belarlsjur.. 
La distribution soiennelledesprix sux élèves I 

de l'Académie royale des beaux-arts d'Anvers, 
a eu lieu hier. 
- — Le crime de Viller.» friteries. — TJae 
confrontation a eu lieu hier entre Théophie 
'Derenne,-.1» nouveau prévenu, et Judith ; 
"Charlier. 

Derenne. qui était très accablé au moment 
calme depuis. Il oppose les démentis les plus 
énergiques awt accusations que Judith Char-
lièr dirigé contre lui. 

Celle-ci le change à outrance. Ella prétend 
qu'il a commis le orime, mais qu'il l a com
mis seuL pou« empêcher le vieillard qui les 
avait surpris en flagrant délit d'adultère 
dans l'estaminet de divulguer leurs rela
tions . 

Cest la deuxième version qu'elle donne-
M k 

O'ailleurs, tout est contradiction dans ses 
déclaratiehs ; e le a d'abord soutenu que des 
Voleur^ «vaiwn* p»n*tré dans la maison, puis 
qu'elle a.ait tait le coap du consentement <tu 
YteiUarJ, ensuite v i l le , enfin avec Derenne. 
et main ton, nt elle nie y avoir trempé a«ec 
ceîui-cî 1 

Dererme doit comparaître Hindi prochain 
devant la oaauibre du coiseil du tribunal,qui 
statuera sur son arrestation. 

— L'agent de police Turquin. à Bruxelles, : 
qui a tenté de se couper la gorge dimanche 
dernier, après avoir donné de* coups de cou
teau à sa femme, est mort vendredi malin à 
l'hôpital Saint-Jean. Qjant à ta flamme, elle 
est complètement rét blie. 

ANVEBS. — Hier, on a retiré de l'Escaut, à 
la hauteur du quai du Rhin, le cadavre du 
nommé Jean Dus<en, âijé de 83 ans, jardinier 
et fleuriste, demeurant a Borgerhout. Duss,-n 
avait disparu depuis quelques jour». On croit 
à un accident. 

' — Samedi, dans la soirée, un aide-maçon, 
demeurant à Borgernout, est tombé d'un écha-
faulatre, en cette commune, et a été tué sur 
le coup. 

Faits divers 
— Il e s t quest ion de construire sur 

le territoire de Neui l ly un jardin qui n e 
serait autre c h o s e qu'un plan e n relief, 
non-seulement de la France, mais er.-
core de l'Enrope occidentale et du Nord 
de l'Afrique. 

Les chaînes de montagnes y figure
raient avec leur hauteur relative. Le 
Mont-Blanc , par exemple , dont l 'éléva
tion es t de 4 ,810 mètres , y aurait envi
ron 5 mètres . Une m a c h i n e à vapeur 
al imenterait des fleuves e t des mers 
en miniature. Les routes , les canaux 11 
les chemins de fer y seraient tracés a v e c 
la p lus grande précis ion. 

— Pendant le premier trimestre de 
1870 , l e s boucher ies cheval ines de P a 
ris ont livré à l 'al imentation publ ique 
4 . 3 7 0 c h e v a u x , ânes nt mule t s , qui ont 
fourni 4 2 9 , 3 0 0 kilo^r u n m e s de viande 
n e t t e , chiffres supérieurs a c e u x du Li-
mestre corresponds»! de 1875 . 

-i— Le roi de Grèce Vient d'être v o l é . 
On lui a en levé des diamants pour la 
s o m m e de cent v ingt mil le francs. Les 
vo leurs n e se sont pas bornés à enlever 
que lques pierres : i l s ont en l evé toute 
l'étoile en dt.itHaiita de la décoration 
que le tn iuo i avait e n v o y é e au roiGeot*-
ges . 

L'instruction n'a encore amené au
cune, révélat ion. D e s s o u p ç o n s pèse 
raient, paraît-il, sur un des valets du 
roi, qui a é t é arrêté. 

~»~ Le Salut public a n n o n c e que s a 
medi a éclaté une grève générale dans 
les houil lères de Rtvede-Gier. 

Les mineurs ont ex igé une aug
mentat ion de 25 cent imes . 

Le conse i l d'administration s'est réuni 
aussitôt à L y o n , et , après e x a m e n appro
fondi de la ques t ion , a résolu d'inter
rompre l 'exploitat ion e t de fermer p r o 
v i so irement les galeries , 

A cette nouve l l e , il y aurait e u , dit-
on , que lques démonstrat ions tumultueu
se s à Rive -de-Gier. 

— La Décentralisation annonce d'au
tre part, que les ouvriers de ,Sa int -
Et ienne , v iennent de prévenir leurs p a 
trons qu' i ls s e metta ient en grève le 
15 mai , si à cet te époqu? c e s derniers 
n'adhéraient pas au tarif proposé . 

— La Chine e s t ouverte e t Constan-
t inople est dotée d'un Opéra. . . Cont i 
n u o n s & progresser dans tous les genres; 
l e cigare es t u s é , la cigarette e s t b o n n e 
pour l es f e m m e s , la pipe devient v u l 
gaire. L'absinthe m ê m e , la verte a b s i n 
the , pareille aux flots de mer , s e m b l e 
fade a n o s palais b l a s é s . . . Son ivresse 
abrutit sans procurer de j o u i s s a n c e s . . . 
Laissons la c h o p e , l 'absinthe et le t a 
b a c a u x routiniers ! Les d ieux e t leurs 
prophètes nous offrent le lo tus , le n é -
penthès , lé lè thé 1 le breuvage transfi-
gurateur, merve i l l eux e t paradisiaque : 
j'ai n o m m é l 'opium ! N o u s mangerons 
du h a s c h i c h , nous fumerons dans des 
h o u k a s le suc du pavot et n o u s d e 
v iendrons plus que des rois , plus rĵ ue 
d e s poè te s , n o u s n o u s incarnerons 
d i e u x I 

Cette extravagance fut frénét iquement 
b ien accuei l l ie . 

Le l endemain , l es mâcheurs de cana- ! 
bis indicu s e réunirent chez Ovide. 

On empi la sur les tapis l e s couss ins 
des dtvîmlr, len fourrures, l es carreaux , 
et les malheureux enfants , ayaut Ovide 
à leur tète , c o m m e n c è r e n t à fumer de 
l'opium et à mâcher du hasch ich . 

L'ivresse n e tarda pas à s'emparer 
d'eux. 

Les u n s , d e v e n u s furieux, tentaient 
de se précipiter par les fenêtres , l es a u - ; 

très percevaient des fantasmagories 
étrang/es ; plusieurs avaient l'idée de 
suicide par strangulat ion ; la plupart se 
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A N G L I C A N . — Il n'est pas s a n s intérêt, dit 
la Journal des Débats, de comparer la 
situation financière du clergé français 
avec cel le de l ' i g l i s e anglicasie, tel les 
qu'el les résultant des stat ist iques qui 
vîarmeul d*#tre officiel lement dressées 
en France e t eu Angleterre. 

Le cardinal -archevêque de Paris t o u 
che sur lea fonds du Trésor 60 ,000 fr. ; 
l e s cardina'Tx de Bordeaux, J e R o u e n , 
de Cambrai, de Rennes et l 'archevêque 
d'Alger chacun 30 ,000 fr. ; l es douze au
tres archevêques français , 2 0 , 0 0 0 fr. 
ch.HOim, et les 69 évêques de France e t 
d'Algérie c h a c u n 15 ,000 fr. U n e s o m m e 
de 92 ,000 fr. est en outre attribuée à 
r*é"piscopat pour"frais"de visitées drerews^ '* 
n é s . 

En Angleterre, le traitement des pré
lats protestants varie entre 4 et 5,00.0 
l iv. s t . , c'est-a, dire entre 100 et 1 2 5 , 0 0 0 I 
fr. Les évêques d'York et de Londres '• 
reçoivent m ê m e 1 0 , ) 0 0 Lv. s t . ( 250 ,000 
f rancs ) ; celui de Durham, 2 0 0 , 0 0 0 fr. , 
e t l 'archevêque de Cantorbéry, primat 
d'Angleterre, Î 5 , 0 0 0 1 i v . s t . , s o i t 375 ,000 
fr. 

En Pranee , l e s v i ca i re s -généraux tou
chent : ce lui de Paris , 4 ,500 fr. ; c e u x 
de n o s o i s - h u i t métropo le s , 3 ,500 fr. ; 
c e u x des d iocesesd'Alger , de Constantinc 
et d'Oran. 3,60.0 fr , et c e u x des autres , 
d iocèses de France , au nombre de. 107, 
2 ,500/ fr. , soit ensemble 503,00Q fr. 
outre le oasuel . 

L e s 15 chanoines de Paris reço ivent 
chacun 2 ,400 fr. , ainsi que l es 14 c h a 
no ines d'Algérie; l es 680 autres c h a 
no ines ne touchent qu'un traitement d> 
1,600 fr., soit ensemble 1 mil l ion 157 ,600 
fr. 

Quant aux curés , le curé archiprêtre 
de Notre-Dame de Paris reçoit 2 , 4 0 0 
fr., l e s 65 autres archiprêtres de France, 
1,800 fr., e L l e s 3 ,371 curée inamovibles 
de France des traitements qui var ient! 
entre 1,6&0 fr. et 1,200 fr.. ce qui forme 
u n e s o m m e totale de 4,4 39 ,400 fr. e n 
dehors , naturel lement , du ca-uiel. 

L'Etat, franc l is donne enfin 31 ,349 ,000 
fr. à 30 ,992 desservants sur le cont inent , 
633 1U0 f c à 334 des«ervant3 algériens , 
et 4 , 1 7 5 , 5 5 0 fr. à 9 ,279 v icaires . 

Eu Angleterre, le bas clergé compte 
dans l'Eglise officielle 1 3 ,054 clergyrnen, 
dont 6,7 52 touchent un revenu de 2 à 
500 l i - res sterling, soit 5 ,000 à 12 ,000 
francs; 1 .882 nn reveuu m o y e n de 772 
HV. st. (19 ,300 fr.), e t 9 , 2 ,000 l iv . at-, 
soit 50 ,000 fr. par au. Le recteur de 
"Wisbach t o u c h e m ê m e 3 ,080 l i v . st. 
(77 ,000 fr.), et e d u i de Halsalt , 3 ,500 
l iv . s t . , ou 8 7 , 5 6 0 fr. env ivon . 

Quant aux prébendes . les plus g r o s s e s 
q u e n o u s ayons en France, sont certes du 
chapitre de Saint-Denis , qui soiit dr 
1 0 , 0 0 0 fr. chacune pour les chanoine-
de l'Ordre des évêqtie*, e t de 4 , 0 0 0 fr 
pour les chanoines du second Ordre qui 
font ac te de présence au chœur de la 
ba/ùiique. Les chape la ins de S a i n t e - G e 
nev iève n e touche que 2 ,000 fr. 

C'est en Angleterre qu'ex is tent l es 
prébendes l e s p lus grasses . On n e compte 
p a s , e n e f fe t ,moins de 13,547 bénéf ices , 
représentant u n e va leur de 4 ,277 ,061 
l iv. s ter l . , ou environ 107 mil l ions de 
francs. 

— U n drame des plus od ieux v ient 
de mettre en émoi la populat ion de 
Mouriès (arrondissement d'Arles). Voici 
l e s détai ls qui sont adressés de Tarascon 
au Petit Marseillais, à la date du 6 
mai : 

Le n o m m é Pierre Recordier, cultiva
teur , est veuf depuis plusieurs années 
a v e c deux pet i tes filles dont l'aînée, 
n o m m é e Marie, n'a pas plus de neuf 
ans , e t la plus j e u n e , Madeleine, s ept 
ans & pe ine . 

Reeordier vit a v e c la femme Pélagie 
Parot, connue s o u s le n o m de Jantfrette. 
que ses mauva i ses m œ u r s rendent l ' ob 
j e t de la réprobation généra le . 

Qe couple forma, il y a un m o i s env i 
ron, le projet de se débarrasser de la 
j e u n e Marie, eufaut vaclnUque e t c h é -
t ive . 

Le m o y e n chois i fut la séquestrat ion. 
Marie fut enfermée, à pe ine vê tue , 

dans une sorte de c loaque ayant à peine 
trois o u quatre mètres carrés. Quelques 
brius de pail le humide furent répandus 

I . I . »J»M (i, « i II l ' f m i m . , .i,l_H,.U 

roulaient sur l e plancher étreints par 
une atroce souffrance. 

Les domest iques n'osaient pénétrer 
dans ce t te p ièce bou leversée , là frayeur 
les saisit ; le plus prudent de tous p r é 
v int un médec in , et le v a l e t de chambre 
de N é b u l o s , inquiet des sui tes de cet te 
orgie,qui l 'épouvantait plus qu'une ivres
s e de Champagne, consul ta l e s vo i s ins 
pour savoir si ce la n e regardait pas le 
commissa ire de pol ice . 

{A suivrt.) 

O I C T I f > X H . % « R K J V E l . A S 4 1 T E 
ou répertoire d'hygriène pratiqua 

ujage des familles et dps écoles, par le doc
teur J.-B. Fonssaprives. professeur d'hvtrièn» 
«t de clinique des enfants et des vieillards 
de ia faculté de médecine de Montpellier, et 
auteur de plusieurs ouvrages de médecine et 
u'hypiène. 

Ive U i n i o n n a i r r sl« Is» n»ni+ com
prend toutes les questions suivantes : 

A l'hyirièiie privée, c'est-à-dire au gouver
nement de sa vie en vue d'éloigner les causes 
de maladie: à l'éducation physique des en
fants, au régime, aux exercices, à l'hygiène 
scolair,:. à l'infirmiérat domestique, c'est-à-
dire aux soins d'entourage que réclament les 
malades, à l'hygiène 6>s aire*, aux rapports 
dos famines avec les médecins, etc. 

Wi» n i e l i s n n s i r r «se l a aavakté for
mera un volume de format grand in-8° jésus 
à deux colonnes d'environ 900 pages, et se pu
bliera en dix fascicules. 

Le 10" fascicule vient de paraître. 
Prix du fascicule : « fr. A4». 
EnventeàlalibrairieChari.-sDELAGRAVE, 

rue des Ecoles, 58. à Paris, et chez les prin-
ipaux libraires. 

sur l e s e l pour sarvtr i a e e n e h e t 
fortunée. 

Pour tout m e u b l e , o n ajouta u n e 
gros se pierre. 

A côté de cet te pierre fat placée u n e 
cruche d'eau renoave le» tous l es d e u x 
jours D e temps e n temps- quelques 
croûtes de p a i n é ta ient ; e n oqjtré, j e 
tées à la prisonnière. La pauvre,enfant 
subissa i t souvenJLdes tortures. 

La< AaM^rsss» sais issait w » cerde 
noueuse et , après avoir mis a, n a le petit 
e w p * «ouffretesra * » F e u l a n t , le^csiblait 
de coups . Le père dénaturé* ar&ait au 
supplice en frafrpjmraVèc se» mains . 

La marâtre enrprbyatt a u s s i dés^ép'm-
gles et mordait horriblement l e s imtins 
f i»lta d tMai l e quand ulTu uhmuhsiVsise 
dégager. 

Cela durait dépôts quinze jours e n v i 
ron lorsque la just ice a é t é informé»;. 
Jeudi 4 mai 1876 , M. le procureur de «a 
Républ ique e t M. le juge: d'vnairucWop 
du Tarascon se sont rendus sur les l ieux 
pour faire leur enquête . 

La Jau/frette a été m i s e e n état d'ar
restation au milieu de l' indignation des 
habitants de Mouriès Des vociférations 
e t des h u é e s ont é té poussées , e t o n na 
même- lancé des pierre» contre lavo i ture 
dans Ixquene se Woavaieut FincuAp»» «t 
les magistrats . Ceux-ci on t . é t é obbjrés 
de descendre pour arrêter ©es man i f e s 
tations et calmer l 'exespération de la 
foule. 

Recordier, apprenant q u e son crime 
était découvert et sa maîtresse arrêtée, 
s'était empressé de prendre la fuite, 
mais on a p u s'emparer de lo i . 

— La pol ice v ient d'arrêter, à Oullins 
un vagabond fort redoutable . 

D'après s e s propres a v e u x il serait 
l 'auteur de l 'assassinat commis à G i v o r c | 
sur la personne, de la f emme Favier. 

Il a é té écroué à la maison d'arrêt. 

— A l 'exposit ion de Pferladerrphia, 
sect ion des Eta t s -Uni s d'Amérique, la 
place d'honneur sera o c c u p é e par te 
canut qui servit a "Washington a fren* 
chir le Delaware , alor* pris en partie 
par les g laces , et a débarquer s e s soldats 
sur. l'autre rixe, o c c u p é e par l 'avant -
garde de l'armée anglaise . Ce canot , qui 
peut contenir une vlugtaine de p e r s o n 
n e s , fait depuis longtemps partie du m u 
sée d e Phi ladelphie . 

— Déc idément l es Américains n'ont 
pas de préjugés. ' M. Mahrrenholz vient 
d établir a W a s h i n g t o n une tannerie de 
peau h u m a i n e , e t , c o m m e il donne u n 
très -bon prix de la matière r ^ m i e r è , 
beaucoup de v e u v e s inconsolables -el de 
fils éplorés lui vendent la dépouil le ter
restre de leurs é p o u x on pères d>ieédés. 
Il a e n v o y é à l 'exposit ion de Philadel
phie une paire de dél ic ieux soul iers de 
bal , confect ionnés en peau humaine; 
c'est à cet usage qu'el le paraît k» mieux 
convenir en raison de sa souplesse e t de 
son éclat , une foia qu'el le est vernie . 

TJn autre américain propose sérieuse
ment d'utiliser pour faire du gaz les" 
corps des mort s . 

UN SQUBLBTTB BÂM» «SUS l l t l II» 
Eu fouillant dans une malle la issée par 
une locataire, partie sans Mjrer, le pro
priétaire de l'hôtel f i s 18 , ruv Pagpevin, 
a trouvé un squelet te d'enfai.t n o u v e a u -
n é , dans nn état dp dess icat ign complet 
et enve loppé d'un mauvais U m b e a ù de 
toi le . 

Prévenu aussitôt , le commissa ire de 
police a fait examiner le petit cadavre 
par un m é l e c i n , lequel a déclaré que 1* 
mort devait remonter a d e u x a n * an 
m o i n s . 

La mal l e appartenait à u n e couturière 
du n o m d'Emilie X . . • Cotte femme pat 
act ivement recherchée . 

« U O W W M r t l T i H M 

— Un médecin est au caevst d'un »»l»de 
qu'à la coiffure on reconnaît ppurûh Intéresse 
à l'Emprunt ottoman 

— Eh bien ! docteur I 
— Je J'ai saigné, et il est venu que du pa

pier ! 
* i 

A u café. 
En versant une demi-tasse le garçon arrose 

lare mont 1» pantalon d'un monsieur auquel 
il s'empresse d'ailleurs d'adresser des excuses. 

LK MONSIEUR, froidement. — Mon stai, il 
faut vous marier. 

Lp GARÇON. — Me marier. 
LB MONSIEUR. — C'est évident; von» n'êtes 

pas tait pour rester garçon. 

Une bonne scène à laquelle un de ne» re
porter» a assisté, la nuit derrière, sur le pont 
des Arts. 

Passent deux ivrognes qui se militent 4 re
garder la Inné : 

— La belle lune ! fit l'un. 
— Î e superbe soleil 1 riposte l'autre. 
— Imbécile 1 C'est 1» lune ! 
— Abruti ! c'est le soleil 1 
La dispute s'envenime, quand survient un 

troisième pochard. On le prend pour Jsge, on 
le met au cour»»t. 

Alors lui, titubant dans toute la largeur du 
pont : 

— J'sais pas, mes enfants, rftle-t-il... Jlvaa 
vous dire... j'aui» pas d'ici 1 

"eM^r—r- ,i i i u n i » 
CPaeasaeare « l e * vêles» •sstrigjesils s 

d n \ e r d _ 
LIGNES DB MON», PRB'NBS ST A.SZIN A 

PARIS, AVRC ANNKXRSL 
Canot de Mone à Conde. — Partie fran

çaise, du 1er au 16 juillet • Partie belge, 
pas de chômage. 

Escaut. — De Condé à Valenciennes, du 3 
«a 33 juillet. — De Valencisnnes à Cambrai. 
du 7 au 27 juillet. 

Canal de Saint-Quentin. — De Cambrai as 
biel de partage, du \ 1 an 26 jtriHet.' — M e f 
de partage, du 15 juillet au 6 août. — De 
Lesdins à la Frette, du 17 juillet au 2 août. 
— De la Frette k Chaunv, du V) jurllét au t 
août. 

Canal de Manicair-p etde FOise. du 22 iu'l 
let au 10 août. 

Oxse. — De Janville à Boran. du 25 }nfHet 
au 13 aoai. — De Boran à la Seins, da 28 
jui let a i 18 août. 

( ana de &aint Denis. — De la Briche à 
ViWette, du 31 juillet as lit août. 

Lan l «U Saint-Martin. — De la VUlelte 
à la Seine, du 1er au 16 septembre. 
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